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La Maison Murée
PAR ELIE BERT[TL.T.

(&'dte.)

On arriva enfin i l'un des pavil-
lons isolés qui s'élevaient au fond du
jardin. Le baron en ouvrit la porLe,
et sans parler, sans se retourner
pour voir ai on le sivait, car un re.
gard, un ton de sa propre voix eus-
sent brisé cette détermination fAron.
che qu'il voulait conserver jusqu'au
bout, il pénétra dans le pavillon
là il ne tarda pas à trouver une au
tre porte secrète ; il l'ouvrit avec la
clef mystérieusa qui ne le quittait
jamais. Un souterrain noir et, humi-
de s'étendait devant lui ;il s'y enfon-
ça le premier pour en donner l'ex-
emple et continua s marche, laissant
tous les pastiges libres derrière lui.
Enfin il arriva a une dernière porte
qui s'ouvrait dans une maison déser-
te, de l'autre côté de la rue que Leu.
dunois avait parcourue le soir même.
Alors seulement il osa se tourner
vers les deux jeunes gens, et il leur
dit avec un accent dont il cherchait
à se déguisei à lui-même la profonde
émotion :

-Nous devons nous séparer ici 1
QÙre Dieu ait pitié de vous ! 1

loudunois était tombé sans force
sur un banc de bois oublié dans cette
masure ; lo veillard, de crainte de
voir sa résolution chanceler, allait s'é-
loigner r'où il était venu sans se
rapproer des malheureux qu'il re-
poussait avec tant de dureté, quand
la.voix donce de Jeanne le rappela.

-Mon père, dit elle, votre fille va
nmourir peut-être, et vous ne l'avez
pas bénie 1 .

-Je te bénis, ma fille ! dit-il en
tendant les mains vers elle ; tu es
une sainte I

]r -U. 1YF-UXIrpC-S

Langevin supporte l'ancien Monde, mais on ignore combien de temps il portera
ce fardeau. Blumhardt a déjà été obligé de lAcher le Nouveau Monde. Les deux
Atlas ne s'enrichiront pas à ce métier, car corsaire contre corsaire, ne font gnère
leurs affaires.

Les sanglots lui coupèrent la paro-
le.

-Et moi, monsieur, ba:lbatia Lou-
danois péniblement, puis je espérer
que tous les maux que jn vous ai cau-
sés involontairement.. .

-Vous 1 s'écria le baron avec une
épouvantable expression de haine et
de colère, tous les supplices de l'enfer
ne pourraient me forcer. à vous par-
donner.

Il fit un effort, s'élança vers la por-
te -qu'il ferma vivement derrière lui.
Il parcourut le souterrain et le pavil-
lon en courant, et quand il se fut as-
suré que nul ne pouvait plus péné-
trer'par cette voie dans l'habita'on,
le courage qui l'avait soutenu jus-
qu'à cet instant l'abandonna tout à
coup. Il se laissa tomber au pied d'un
arbre, en murmurant avec délire

-Jo n'ai plus de fille....Et pour-
tant, mon Dieu 1 vous savez bien que
je ne pouvais sauver autrement ma
famille et mon nom I

LE SERGENT CHATEAULIX.

Six mois s'étaient écoulés depuis
les scènes lugubres de la Maison Mu-
rée, et dans ce court espace de temps
Paris avait entièrement changé de
face. Le retour du roi dans la capitale
avait amorti sinon étouffé entièrement
les querelles religieuses, et- la peste,
après avoir décimé une partie de la
population, venait enfin de disparaî-
tre tout à fait, grace aux sages mesures
ordonnées par le duc de Sully.

Quant aux différents personnages
qui ont figuré dans le cours de cette
histoire, le; lecteur. pourra apprendre
ce que l'on uen savait au moment dont
nous parlons, s'il veut bien écouter.
la conversation que tenaient, par une
belle matinée -de . printemps, deux
paisibles buveurs attablés dans le
cabaret de: ,Tranquille. à l'enseigne
de la &eilleure des Religions, ensei-
gne qui, soit dit en passant, était
soigneusement calculée pour attirer à
la fois, par sa signification ambiglie,
les catholiques'et les huguenots.

La fenêtre qui donnait sur le
faubourg était ouverte afin que les

pratiques pussent jouir de la douceur
de la température, et un joyeux rayon
de soleil venait s'abattre avec ses
ailes d'or sur le vin pourpre qui écu-
mait dans les gobelets d'étain soi-
gneusement fourbis. Tout en causant,
les deux amis, car ce ne pouvait être
que des amis qui fêtaient ainsi ensem-
ble la dive bouteille, jetaient un coup
d'Sil dans la rue, comme s'ils atten-
daient en ce lieu quelque personnage
important, et alors ils pouvaient voir
une vingtaine d'archers, de ceux
mimes qui s'étaient ai vaillamment
montrés dans l'émeute de la Porte-
Saint-Antoine, devisant joyeusement
en face du cabaret et sans doute
attendant comme eux.

Les regards de tous ces personna-
ges se portaientaussi quelquefois sur
le singulier édifice qui s'élevait de
l'autre côté du faubourg, et que nous
avons désigné sous la nom de Maison
Mure. Quand tout avait changé au-
tour de lui, seul il avait conservé son
ancienne et effrayante apparece;
les maisons voisines, désertes quelque
mois auparavant, s'étaient peuplées
de familles nombreuses et bruyan-

tes ; lui était resté sombre et muet,
sans qu'aucune créature humaine se
montrât sur ses murailles ou sur ses
platesformes. Lei arbres qui remplis-
eaient le jardin et qui s'étaient cou-
verts d'un nouveau feuillage prou-
vaient seuls que le temps avait marché
depuis les événements que nous avons
racontés ; mais ils eLtouraient la
maison d'un voile plus épais, comme-
s'ils eussent voulu augmenter l'ombre--
et le silence autour d'elle. Tout scm-
blait mort dans cette enceinte impé-
nétrable, et nul ne pouvait savoir ce
qui se passait derrière ces hauts -et
solides remparts.

On s'étonnera as la bonne intelli.
gence qui régnait entre les deux
personnages, assis en ce moment dans'
le cabaret, les coudes sur la table,.
lorsque l'on saura que l'un d'eux
était notre ancienne connaissance,
Didier le Tranquille,calme et flegma-
tique comme autrefois, et que son
compagnon, le chef des archers sta-
tionnés devant la porte, était le même
sergent qui, le soir de l'arrivée de
Loudunois, avait voulu s'emparer
dudit Tranquille pour le livrer au
bourreau. Il parait que le bon cabare-
tier, quoiqu'il choquat de temps en
temps son gobelet contre celui de sa
pratique, n'avait pas tout à fait o ublié
cette circonstance, car il disait aveo-
son sang-froid ordinaire

-Je ne suis pas fait pour la guer-
re, sergent Châteaulin, et pourtant
je puis bien dire que, dans cette fatale
soirée dont nous parlons, j'ai vu la
mort de bien près. Vous paraissiez
tenir tout particulièrement à me voir
pendu, et sans le secours du queitei.
ne...

-Oui, oui, interrompit le vieux
soldat, d'un air goguenard en cares-
sant sa moustache qui s'élevait en
croc jusqu'à ses yeux; suivant la mode
du temps, oui, maitre Tranqnille,
cette nuit-l la corde, comme on dit,
a dansé sur votre tête, et un certain
sergent Châteaulin de ma connais-
sance ne vous eût ras fait de quar-
tier. Dame ! que voulez-vous1 je ne
connaissais pas encore votre vin, et
puis, songez-y, vous étiez en rébel-
lion, et le devoir...

-Je ne vous en veux pas, sergent;
non, jo ne vous en veux pas, sur mon.
ame,répondit le cabaretier en secouant
la tête, et j'aurais mérité cette leçon
pour avoir voulu mi mêler à la ba-
garre, moi qui ai toujours en une ai
juste horreur pour la guerre.

Mais j'étais' en compagnie d'un
homme qui s'est trouvé à bien d'au-
tres batailles, Châteaulin ; je l'ai vu
dans son temps donner de rudes coups
d'épeé pour la bonne cause, et il
n'eût pas souffert qu'on m'arrachât nu
cheveu de la êfte, quand môme trois
mille archers de la prévôté se fussent
ligués contre ma chétive personne.
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qu'ils eussent parfaitement .reconnu
celui..ci à.sou costume et à son pana-
eh e. lJpendaut, moi qui, voyez -vous,
Tranquille, suis un vieux loup de
bataille et qui né m'effraie pas facile-
ment, j'allais tout simplemeut pres-
are au collet le personnage, quand
tout à coup cette... cette jeune fille
poussa un eri aigu, plaintif, un cri
comme je n'en ai jamais entendu de
m vie, 1ranquillo, et comme je n'en
entendrai peut ûtre plus, et elle me,
dit rapidement;i " Eloignez-vous,1
malhoiereux I il a la peste 1' ",En ce
moment l'autre personnage leva la tête
à son tour ;. son visage était livide,
ddcompos6,-,et portait toutes les traces
de la contagion... A .cette vue, rien4
.ne put retenir, nos gens, ils s'enfui-
rent épouvinlés, et. moi, instinctive-4
ment, sans songer à ce que je faisais,
je laimi tomber mon Tflambeau et je
me rangeai, contre la muraille ; mes
cheveux se dressaie.nt malgré moi sur
ma' tête. Alors ces deux ombres pass .
rent en silence devant mOi et .elles1
disprurentii l'extremité de la: rue.1
såné que j'aie au l ourage de ls
suivre.

"g'rËhér s'arr6ta pour juger 'de1
l'èffet d' son récit sur le. paisible
cabtarètier." .

Donnez-moi un cigare "D06.

Voir Pannonce de la iàaison R. B.
Champagne Cie.

Ellem'a donné la main et s'est excusé parce qu'elle
na s'était pas levée parce que sa jambe la faisait encore
beaucoup souffrir. Elle m'a paru bien changée. Ma vi-
site a semblé lui eauser beaucoup de plaisir.

Après avoir bavaEsé sur toutes espèces de choses la
bourgeoise m'a dit : . .

-Ecoute, mon ami Ladébauche, tu sais quene j'ai élevé
nue grosse famille. A mon g jai besoin e repos. Il
y a mon aîné, Albert Èdonard, qui me donne bien de la
misère. Ma brue Alexandra n'est pas heureuse. Albert
Edouard a toujours été un peu sorteux. Au lieu de passerI
fon temps avec mes foreman pour apprandre à conduirev
mes chantiers, il roule avec un tas de Jack qui lui fonts
pérdre son argent 11 ne joue jamais à la brisque, c'est
le draw bluff un jeu oùt l'on. relance jusqu'à des dix
mille piatres. . .

Un de mes amis qui l'a vu jouer m'a dit que c'étaits
quelque chose d'effrayant.

Quand un joueur met sa pice, c'est jamais moins queV
quatre piastres, il y a toujours un bine et c'est le moins
$100 ponr le voir.

Tu comprends, mon cher Ladébauche, qu'à ce jeu sonv
àrgent fond comme du beurre dans la poêle.e

iMon'fôreman Pierre Contant· ( Gladstone ) est unea
ésè'e dîrouge, et il rechigne chaque fois que mon garçonv
lui;debnnde -de payer ses dettes.: Ça 'est paatout, mon
mil ,Te suis obligé de voir à son ménage. J'ai- passé

lanuit'blanche auprès: de son petit"dernier .qui a'la
ifli. Pour comble de.malliéur n'ai-jepias appris der-d
irièrement que Albert Edouard ·avit été'regu franc
maçon depuis bien longtemps et qu'il tétait - devenu le
ihef ditoutes les loges. On·-m'a dit qud c'ést terribleI
de voir ce qui se qasfe dans ces loges-là. On fait gis-Ia
per le moude sur une chèvre et puis on les étampe -avec
ùn'fe..rouge. Les fraes-maçons, ça passe des nuitsd
débàut et ça n-e revient qu'à des quatre heures ou desS
crià' feures du matin avec la igùre de gèns qui ont
d ni sur les ravalements. Je cherche n moyen pourp
sortir mon garçon de la franc-maçonnerie. En connais-q
t, un, mon cher Ladébauche ?a

Tout à toi,

LADEBAUCHE

.bans six mois si quelque capitaliste a l'intention de fon.
der à Montréal un journal quotidien de premier ordre, il
aura une occasion d'acheter à bon marché deux magnifiques
presses à vapeur, l'une est de la manufacture iVariinio et
l'autre de celle de Scott. Ces deux belles machines seront
vendues à 5o pour ioo au dessous du prix coûtant. S'adres-
ser à M. Blumhart de la Prease ou à M. Lessard du MAonde.

**
Mad. X... de la rue St-Denis dont le mariage ne remon-

te qu'à dix mois tout au plus, disait la semaine dernière à
son mari:

-Avant notre mariage, George, tu avais l'habitude de
venir me voir tous les soirs. Maintenant tu vas tous les
soirs au club et.tu te grises. Tu as complètement changé
ta manière de vivre depuis ce temps-là.

--Non, ma chère, le n'ai rien changé dans ma'manière de
vivre. Avant de t'épouser j'allais te voir tous les soirs et
ensuite je me rendais au club où je me saoulais; mais
aujourd'hui je vais d'abord au club, je me grise et ensuite je
viens te voir.

Un professeur, pour démontrer à ses élèves 'mimense
distance qui sépare:,la terre du soleil, disait :-- "Sile bras
d'un enfant était assez long pour toucher le soleil et ai ses
doigts étaient brûlés, l'enfant serait âgé de plus de cent
ans avant de s'apercevoir que ses doigts avaient été brûlés."
Il 'st 'évident que l'enfant consentirait à attendre aussi
longtemps surtout s'il était sûr d'obtenir un jourun 'bras
aussi long. Mais alors la possession d'un bras de cette
dimension ne serait pas avantageuse même-pour un enfanta
Si la douleur avec sa vélecité habituelle prenait tout ce
temps pour parcourir la longueur dubras de cet enfant, une
poignée de confitures aux prunes n'atteindrait sa -bouche
que lorsqu'il serait fgé de trois cents ans et il est probable
qu'à l'expiration de ce temps son amour pour les confitures
aux prunes serait éteint depis longtemps.

que )-Sa l tu* le teMP *4(lIA tirDi, AlnitB

v'là que je reçois un cuup de poing si
tellement violent, que j'en uits encore
tout rouge, et que j'en ai le rez tout de
travers, même que je n'en suis plus
présentable.

Le plaignant après ce beau discours,
s'avance vers le tribunal comme, s'il
voulait luivprésenter sa tête.

L'huissier audiencier a touccles peines
du monde pour lui persuader de conser-
ver par devant lui cette pièce à convic1
tien.

M. LE PRESIDENT AU PREVENU.-
Vous voyez ?

LE PREitwEtu. -j'sais vraiment pas-
comment ça m'est arrivé, vu que c'est
pas là mon naturel. Condanuez-moi si
vous voulez; j'aime mieux en finir tout
de suite. Après tout, c'est pas la pre.
mière fois qu'on va t-h l'abattoir.

Le tribunal, qui ne veut rien refuser
au prévenu, le condamne à quinze jours.
de prison, 50 fr. d'amende, et 25 fr. de
dommages intérêts envers le plaignant.

25 francs !
Ce n'es pas aisez pour queN I. Mon-

nier puisse se procurer un nez en ar-
gent.

-Si vous avez Pinter.tio:: d présen-
'tèr un cadeau à quelques uns de -vos
parents ou de vos amis un portrait pho-
tographié grandeur naturelle, retouchd
au crayon ou à l'encre de Chine ou co
lorée 'huile,si vous exigez que ce por-
trait ait un fini vraiment artistique don
nez votre commande h Il Larin, No. in
rue St Laurent. M. Larin, a fait ses
preuves'en faisant le magnifique por-
trait qui a été présenté à lhon.-M. Mer-
cier. Toute la presse fait l'éloge du tra-
vail de cet artiste. Prix trés modé-
rés.-2-~ 4i

iuéie e tte wfia ë i.:. =-.ousOtesbien-tombée, nadane; aijrépond. -Les tribunaux comiques
reura ilbeJ'i W ai un excellent moyeaà vous suggérer pour faire -

un capitaine renommé et un favori renoner votre gr ' la fran.maçonnerie. Nous UN AGXIEAU EROE.

du roi et du maréchal de Fervaques, avons à Montréal un journal qui s'occupe pécia- A enteud- e prév..enu'. ;ui cumparait
-«er sans cela, par la croix de Dieu 1 .s lement de passer au bob.tousles francs-maçons. . devant la pol. .. corre'iaelle. Il nest
ou n'eût pas oublié si vite la blessure Le-journal-en-question est purri d'articles sur les saoci- pas d'hom'ne plus dto'u que lui, et, en
-du pauvre Mareseot, mon oamarade. - n .' . étésecrtes. Abonnez Albert EdJouard à l'Ele.dard effet, avec sa mine reoui', on ventre

Wt d'ale à 'il - - - (o eatile journal en queisjn)- et.quand il y aura lu les énorme, un pourrait le d-cre pour un
-il peut convenir qA i loit articles sur la franc-maçonnerie, vous verrez qu'il ne homme laisil::; nmi- t ne (aut pasfane; u peurd prèa Jqius s'i 5 CAao pareitoslesaed. L'annement est de tardera.pas à donner'a.résigation cominme chef des loges. toujours, comme rn v.- . voir, se fier'0 uJ queS'il 50 contins par ainée, invariablement pâyable d'avance. - -Votre conseilest bon, Ldébauche, et je vais les uni- aux apparenc:s.

.n'avait pas--appelé' le diable, à son On ne prend pas d'ahonnement.pour moins d-ur an. Noua vre. Je vous donnerai de l'argent tout à l'heure pour M. LE &D--r&venu, vos.;
accours... • le vendons aux agents huit cauLins la douzaine, pnom et prenis I

-Le diable,'répdta le cabaretier mois., payable tousson abonnement. Je forcerai mou garçon, de lire cette R.Je vous en remerciebien, monsieur-
avec étonnement. p Annonces: Première insertion, 10 centins parligne: chaque gazette et j'espère que ga.lui fera du bien. - le président . je ane nommeErnest, de

-Oui laediable prit le ..àor insertion subséquente, oinq c ntins par ligne.C. onditions Nous en étiens là de notre conversation lorsque noue mou petite nonm, J ,- aà uire de mon-
.Q i .ld e,'r rgen spéciales pour les annonces à long terme. avons entendu du train à la porte de.devant. C'était'un surhom; je ne sais pas pourquoi les ca.-d'un air capable, car voyez-vous bien, Adressez toutes communications et toutes remises d'ar- grand Jack à cheveux blancs qui se disputie'nt avec marades m'o t nonme com- ça. De

Tranquille, je soutiens, moi, que sans gent. les domestiques. On ne voulait pas le laisser entrer et il ma famille je m'appelle Carona. comme
le secours du malin esprit, ce queitei- L' CANARID, , menait le sorcier à la perte. la barque.
ne Loudunzoiý, ou quel quesoit le nom Bolle 1427, Montréal. Marne Victoire me dit d'aller'voir que c'était. D. Tous ces détails sont inutiles. 1.
que vous lui donnez, n'aurait p•i_'_John..._arait que vous avez la muaiu dure.n'ehappur lettnui-nne, naui -n - Je me rends à la porte et qu'est-ce que je voie i John- ous tes prévenu de p et bessu'.chapper cette nuit-l. Juge-en ny, Johnny, le premier foreman canayen. ras sur le versonn ce eM. Monnie .

eplt e comti pour iree ns L ]E dA.oA ]]A J'ai dit immédiatement aux domestiques: y a pas de R. Est-il possible rd: aire que je uis
tration plu claire et u désignant la soin.Vous pouvez le laisser entrer celui là, c'est un dur; je suis u je. eris inca-
natisonplusarée iseat enae d lack.pable de faire du mal à une moueel
maison murée qui on fe du Johnny fut enchanté de me rencontrer. Je le fis entrer D. Vous avez pourtant donné uncabaret. On avait vu le personnage en de suite dans l'appartement où était la bourgeoise, coup de poin avec une telle violence -
question uir comnero un lièvre par ce MONTREAL, 31 Octobre 1884. Mame Victoire4e parut pas contente en lc voyant. cartillage du nezqassé.
petit chemin 1a i ronde qu i tourne Elle lui demanda ce qu'il veait faire eu Angleterre. R. sis vaint as comment ça

uChamp a lbiora Jd éce v iux fu Johnny lui répondit qu'il avait des affaires sérieuse s'est fait vu que comme je nus dis je

jeu, et d'aller je voulais venger ca C rep lui communiquer et que l commarce allait bien mal suis un agneau; y a pas d'iome plus.je, t 'aleais evolas enere-r Correspondance de Ladebauche au Canada, doux qui:- roadans le quaai L. Il fallait
pauvre Maernt, qui criait comme un Mame Vt dit tannée e que monsieur n'ait pas le nez solide.poséd àcaue qsiolrMaseVictoiredi qu'elle était bien tné parFa D- Je vous eng.ifi,! à prendre unepossédé k cause de son entaille à la Londres le 26 oct. 1884. qui se passait à Bytown et elle espérait que Johnny ne autre vue
poitrine, entaille faite de main de Mon cher Canard, - venatt pas la bâdrer pour rien. Lautre attitude.
mettre, il faut l'avouer. Nos gens, de Le prévenu secoue vio!mmnt la
leur côté, ne se souciaient pa, di lais Tu sais sans doute que lorsque je suis parti de -Mont Johnny dit qu'il avait à se plaindre de Lansdown, le baustrade qui le sépare du prétoire, en
cer impuni le meurtre d'un camarade, réal pour faire cette tripe-ci, c'était pour me rendre premier Boss à BytowP. .Lansdowne était gros manche la frappant d'un vigoureux coup de
d'un archer de la prévôté,; enfin il jusqgu'à .ome ot un de nies amis, membre du Sacré avec les principaux bourgeois du Grand-Trone et il allait poing qui peut dor r un- idée de la
fut convenu que toute la nuit nous Collège, voudrait me rencontrer pour avoir ma açon de mettrc des bAtons dans les roues du Pacifique. De ce force de ses muschs. l murmure à
garderions ce passage, nous fondant penser.sur le commissaire à Montréal. Notre saint Père temps-ci le Pacifique et le Grand Tronc ne se font pas voix baese:
sur celILi rélexion que uisque cs tient aussi à avoir des conseils de moi sur son remplaçant. grne çs - -M agneau et d'-tre ici b t
gaillard- était enrf il allait bien Comme ça ne presait pas trop je me suis dit que j'avais Lausdown est intéressé-à faire fi.ler le Pacifique i.y t. LE PRESIDENT AU PLAIGNANT.-
qu'il un sortit. Nous voilà don on autant acquète do.faire une visite à Mame Victoire ,en a moyen. Il aura recours à toutes espèces de triques Expliquez-vous.
faction loùgtemps après la bourrasque passant par l'Angleterro En cffiet ,en arrivant à Londres, pour l'emb arrasser.: Il ne faut.pas -attendre qué la Sauce Evidemment le coup de poing que le
populaire et rien ne - paraissait. Li j'ai raffistolé ma toilette du mieuxque j'ai pu, je me suis fut ceomplètement gatée pour Ôter à Lansdowne les plaignant a reçu a dû changer le son de
nuit s'avançait .e nous commencions débarbouillé le visage ave du savon d'odeur, j'ai mis du moyens de faire du mal. éa voix, car c'est sur Ia ion racommo-
à nous ennuyer terriblement, nous musc dans mon mouchoir, j'ai éclairci mes bottes ma- Johnny étai.d'avisqu'ilfallait shipper Lansdowne au deur eontames qu: raconte a mé-
:promettant bien de faire payer au louines avec de la blaquebolle et puis, en avant. Je plus'èoupant, sane quoi leadiable serait dans le chantier. sventure. -
ýneurtrior de Marescot cette veille pé- suas arrivé à la miison de Marne Victoire, y mouillait à La bourgeoise me demanda de la conseiller dans cette PLAIdNANT -Tout ça c'est venu
niblo, quard tout à coup, au millieu siau et j'étais trempe comme une lavette. Il était sept maffoir;, mais je lui répondis que ;a m'était impossible monsieur est cordonnier ;n onc je lui
du silince et de l'obscurité, nous heures et demie du matin. Comme je pensais que la pour le moment. Cipendant-fallaiy jongler. avais commandé une paire de bottes en
voyons s'avancer quelque chose de bonne-dame n'était pas encore levée, et puis comme c'est La question a été pris en delibi d.Johnny di en- c ereau, vu que ce jour-là j'étais de la
notre côté. Nous préparons nos arme; pas convenable ches les gros de se présenter de bonne suite qu'il avait une autre affaire sucepissemastique à noce de la file du concierge d'où j'ha-
je crin . ' Qui vive ? " on ne me heure, je suis entré par la porte -de la cuisine. Pas lui soumettre. Il s'agissait de donner un peu de force bite.
répond pas. J'avau ce alors et je recon besoin de te dire que les servantes' m'ont bien reçu. -Il au canadien qui était affaibli par plusienrs années de : Monsieur m'apporte une paire. de
nais notre ennemi... mais il n'était y avait une grosse attisée de bois franc dans le poêle protection. - de passer ma redino ù. - Fallai voir
pas seul, double. Ou m'a passé une chaise et je me anis fait ased. Il lui fallait un fortifiant quelconque. quelles bottes ! Ca n -::ssemblait pas-

-Ah I fit Tranquille pendant qu'un cher comme il faut. . Il avait songé à lui donner la Jamaïque. plus à des souliers d noce qu'à des
sourire légèrement ironique venait Les filles m'ont posé bien des questions à propos des -De la Jamaïque veux-tu t'arrêter I pieds d'éléphant 1
contracter ýa luco uethonnête physio raftman qui sont partis pour l'Eg7 pte, et je leur ai don- -Eh ! oui, il me faut encore cinq ou six liommes, -Je lui dis comme ça; C. les bottes Il'
amie, il était dono avec le. diable I né toutes les nouvelles que je savais. Pendant ce temps sans ça ira mal dans mon chantier. Il y autra des né-j amais de la vie je pourras ler en' ba.

-Il était ayec une jeune. fille, dit là on mettait le canard au feu pour le déjeuner. On a gras.t u dedavc c'est pas ciu chevran.

brusqueient le sergent irrité de l'in- ýmis la table exprès pour moi et ou m'a servi un déjeuner -Y manque plus que ça. Madame Victoire, Johnny c'es dela acohe l
crédulité apparente de son auditeuri qui n'était pas de paille. J'ai commencé par de la son- est en train de nous blaguer, comme il a déjà blaguer nez, vu qu'elles avaient une odeur voil
je ne vous dirai, pas d'otL elle sortait ponne et de la menasse. J'ai mangé ensuite des oeufs, les canayens. - monsieur qui me pousse ma tête au-
et si elle était réellement faite de des grillades de porc frais, un steck soupoudré avec de Pas de nègres. Pas de Jamaïque ; à présent les Ca- dessus, même que nion nez a frapp6
chair et d'os comme les autres femmes; la sariettà, et de la tête en fromage et des pataques routi- nayen n'en ont pas besoin. Les canadiens se contentent sur le talon. J'en ai vu double.
ce que je lais, c'est quu lorsque nous tes dans la graissa de rôt. Tu vois que je n'étais pas à de Rome. Il sont en train de prendre une grosse dosse Je me rebi e et naturellement comme
nous applrochaimes d'ellc,elle nous lan- pieds. de Rome à présent, à Nicolet et à Trois Rivières. on est pas un ange de duccur dans ces

ça an regard... qu'il n'est pas facile Après avoir déjeuné iàmon goût, j'ai tiré une touche -Ecoutes tous les deux, dit la bourgeoise, vous moments-là....

d'oublier, si tant et que ce soit la en attendant le moment où il me serait permis de voir m'embrouillez avec vos affuires. Iachez moi à présent. monsieur est E tan a je vous dis,
-regard d'une créature humaine. Il y Marne Victoire. J'ai le bordas à faire dans ma maison. Allez vous chi- qui suis un agneau! n
avait dans ses yeux comme une étin- Je n'ai pas attendu bien longtemps. Vers neuf heures caner dans la cour. M. LE PREsIDENT.-Taisez-vons /
celle de feu qui nous foudroya. Nos on m'a fait dire que la bourgeoise était prête à me re- C'est alors qu'on est sorti, Johnny et moi. LE PLAIGNANT.- J'il- -..upai les bot-
hommes n'osaient poiter la main ni cevoir. J'ai monté au premier étage et je suis entré dans Assez punir aujourd'hui, mou cher Canard, je t'écrirai tes et j'avoue sans r..g r que- j'aurais
sur elle ni sur son compagnor, quoi- la salle de couture o Mame 'Victoire m'attendait. ma prochaine lettre de Rome. voulul'attraper. Mais la-.es us, et avant
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On dliscute devant Guibollad les da-
tes de qu:lques inveàtions #.lèbres..

--Ii.est certain, dit quelqu'un, que
les fenêtres garnies de vitre ne datent
guère que du quinzième siècle.

* -Vous devez faire erreur répondit
Guibollard. car il me semble bien quel
dans les sclècles précédients, il est dé-
jà question des croisés ?

Police correctionnelle.
-Vous êtes accusé de vous être op.

posé à Parrestation de votre ami Taupil.
lot en accablant les agents de coups de
Rieds?.

-pasnma faute, m'sie 'président,
piàque j'suis manchot, - à preuve ce
bras que vous voyez là, qui me
manque I c'n'était conséquemment qu'a-
vec les pieds que J'pouvais lui prêter
main.fortel1

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

Dans une agence matrimoniale.
-Est.ce que la demoiselle en ques-

tion n'a pas quelque tache de famille ?
--Pas la moindre.
-J'avais cependant entendu dire

que son père, en Russie. .
-Est mort d'accident; oui, mon-

sieur I Un matin. à cinq heuses.. Il
paraît qu'un mauvais plaisant eut l'idée
bizarre de lui prendre le cou dans un
nSud coulant et de le suspendre en-
suite au bout d'un appareil en forme de
bras. Il en est mort, le pauvre hom-
me....

Donnez moi un cigare -4DOC-
TOR u, je ne fume pas autre chose.

Monsieur X. .... donnant à un de

ses ami une lettre qu'on avait, prié de
lui remettre ;

-Figure toi que, depuis huit jours,
.e la prenais, tous les matins, pour te
l'appoiter, et tous les soirs, je la retrou-
vais dans ma poche 1

-Poche restante!

Voir l'annonce de la maion R.~ B
Champagne Cie.

En police correctlonnelle:
-Vou avez entendu les témoins, on

vous a arrêté au moment ou vous des-
cendiez du cinquième étage avec une
pendule!....

C'est exact, mon président.. seule-
ment je jure sur mon honneur que j'avais
l'intention de la remonter!

Unt moètdé Murger:*. ýý... ;
Un de seu amislui demandait, le rerjanvier,. ce ,qu'il aWat doménià. sonco ciere purse étrenn es.e
ù .oijlulalaonnd la maIn..*,,C'est

tout ce que~ f'ayisauuasoi,

Unepetite malade desix.ou sept ansréveille sa mère pendant la nuit .
- Maman géut-elle, je t'en supplie,

promets-moi. que 'tu ··"meitras mespoupées en deuil quand je serai morte

Entre boulevardiers
J'ai appris.que tu viens Ce perare ta

belle-mère-......Toutes mes condo-
léances......

Oui, mon cher.... Elle a quitté cet.
te terre à quatre-vingt-cinq ans. .. Toi
qui écris dans les journaux tu devrais
bien lui composer une petite épitaphe..

Oh! c'eet bien simple.... un mot
cinq lettre et cinq points d'exclamation:". -Lnnneif

IEnfin I!l!! "

On annonce la mort, à Paris de Louis
un garçon qui servit longtemps les
soupers fins au café Anglais. C'est lui
qui avait la haute direction des cabinets
particulie-s. sous l'empire. Louis était
au courant de toutes les intrigues.

On raconte une amusante anecdote à
son sujet:

Grammont Caderousse, arrivé à
l'heure du diner, s'assied en baillant :

-Louis I
--Monsieur.
-Donnez-moi h diner.
-Monsieur désire ?
Oh ! voilà. C'est que je n'ai pas faim.

Qu'est-ce qui peut être mangé quand on
n'a pas faim ?

Et Louis, souriant:
-Une fortune.

LA PAIX A LA MAISOX

Le moyen de n'avoir aucune querelle
dans vos ménages, c'est de conseiller
à votre femme d'aller acheter ses
viandes, gibiers, poissons, charcuterie,
chez Meunier et Cie. coin de la
rue Craig et de la côte St-Lambert.
Les viandes à cet stal viennent du
Haut-Canada et sont garanties de
première qualité. Marchandises livrées
à domicile. Prix très modérès.-5-4i

On annonce devant Cabassette que,
bientôt, un chemin de fer souterrain
traversera Paris.

Elle baisse les yeux et rougit.
Oh lui en demande la raison. Elle

répond :
-Je pense aux tunnels!

cASOUES EN IOUTON DE PERSE
VENDUS POUR

$3.00, $4.00, $5.00, $6.00,

--- aE EZ-

R. B. CHAMPAGNE & Cie
601 rue Ste. gatherine

B. B. CHAMPAGNE. GEO. LEFRANOOIS.

VINS CANADIENS
les soussignés qui ont obtenu dceux prix aux Expositions de la Puissance pour

leurs chantillone de Vins Canadiens ont en entrepôt les vins dans les spécialités
suivantes:

SPÉCIALITÉS :
Champagne Mousseux Champagne Sec Haut Sauterne
Sauterne Lumina Bourgogne Canadien Chateau Margaux
Vermouth Malaga . Vin Blanc
O'porto Sherry Cicile
St Emiulin St Julien St Jean-Baptiste Bitter Medoc

Ces vins sont garantis purs. Nous les avons en fét et en bouteille. Nous
prêts à reevoir des commandes. Nous livrons les vins à domicile.

BARRE & Cie,
Bureaux 86 et :88 srll<desFortificationh,.

1. - I ... - ,l : .:..
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LE MODELE DE BARTHOLDI
Bartholdi dit que sa mère a posé comme

modèle pour li célèbre statue de la Liberté
éclairant -le monde qui doit être érigée sous
peu à l'entrée du port de New-York.

-Nous connaissons cette pose de vieille date.
Qui, parmi nos lecteurs n'a pas vu sa maman
dans la même pose.

ELECTION DE LA BEAUCE
Type de vieux conservateur.
"Je savais que ça tournerait comme ça!"

COuA CS.

Le Suff/ce d'une femme est fini dans le Ifondc, mais
celui du lecteur dure encore.

Il est bon t'avoir des amis partout. C'est l'opinion de
l'hindou qui fait brûler deux cierges, l'un devant le dieu du
bien et lautre devant le dieu du mal.

On r e sait jamais o l'on ira un joui', c'est ce qui expli-
que les chaleureux plaidoyers des rédacteurs de l'Etendard
et de la Mlinerve en faveur de l'asile de la Longue-Pointe.

Une scène de la vie dhabitant croqué sur le vif.
Luc arrive à la porte de la résidence de sa Dulcinée

pendant uno "poudrerie" d'hiver.
Il jette une couverte sur son cheval et pénètre dans le

salon.
SLa demoiselle de céans linvite à ôter son pardessus

d'étoffe du pays et à l'accrocher à une patère dans le
passage.

-Merci, mem'selle, dit l'habitant, merci ben des fois. Je
vas le garder. Un bon bélier porte toujours sa laine.'

CHEZ UN CONFIsEUR.
Un confiseur de la rue Notre Dame disait à son com-

mis q'il enai uenagcr

I

'

'

mis quil venait dengager:
-Rappellez-vous que tous les bonbons français sont

dans cette vitrine. Un membre de la Société protectrice des animaux appelle
- Comment faites-vous pour les avoir aussi frais ? sa bonne :
-Frais ? Vous devriez savoir que nous les fabriquons -Catherine, vous laissez toujours dévorer ce pauvre

nous-mêmes. chien par les mouches ?
-Mais je pensais que les bonbons français étaient im. -C'est pour ne pas pr:ver les mouches, monsieur!

portés. -Sans doute; mais enfin, on pourrait leur donner autre
-Oh, non, on importe jamais de la France. chose, à ces mouches, du sucre, par exemple ?
-Mais alors pourquoi appelez vous ces bonbons des -Ca priverait trop les fourmis!

dbo ons~'ançaIs ? Est-ce les ingrédients ne vousMvenriént
pa delaFrance? . . : .

-:je ne sais pas, peut être le platre de Paris est-il impor-
té de France.

Une vielle fille de36 a-ns, bien onnue dans l'aristocratip
de la rue.Mignonne est allée chez un dentiste la semaine-
dernière et s'est fait extraire plusieurs dents cariées. Une
de ses amies lui demandaitAi elle avait beaucoup souffert
pendant l'opération : "le crois que ça m'a fait mal, mais
j'étais tellement excitée en sentant le.bras du dentiste passé
autour de mon col, que je n'ai éprouvé que très peu de dou
leur."

Le jour de la grande assemblée des libéraux le Canard
était à Ste Martine.

Il a diné chez l'hôtelier Ant. B...... qui lui a parlé
longuement de la place. "Tenez. monsieur, nous dit il, il y a.
quelque années St Martine n'était rien du tout. Vous voyez
comment c'est aujourd'hui. Quand je suis venu m'établir-
ici, j'arrivais des états. C'est moi qui ai été le premier å
faire connaître le draw bff ldans ce village " i

*3*
Un accusé se présente en justice, un énorme gourdin

à la main.
-Le juge.-Que venez vous Lire ici avec votre gourdin.
Le prévenu.-Monsieur le juge, la citation porte que je

dois me munir de mes moyens de défense. J'ai pensé un,
moment à ma hache, mais j'ai cru que pour vous un gour.
din suffirait.

Célébration de mariage. La mariée est invitée à signer
sur le régistre de la sacristie. L'émotion faisait trembler
ses doigts, elle prend la plume, signe et fait un énorme
pété d'encre.

-Est.ce que je dois refaire ? demande t elle en rougis-
sant à son mari.

-Non, je crois que ça peut aller. . .. mais enfin......
-Oh ! ne me grondez pas ! je ferai plus attention une

autre fois.pp 
t

On Invente guère ces mots là.
Un pauvre enfant est mort d'une oleurésie.
Sa mère est allé, le matin d.) l'enterrement, acheter un

bouquet. pour le déposer sur la pierre tumulaire. Deux
camarades de classe du petit defunt rencontrent la mère

-C'est pour Alired ? dit l'un en s'avançant.
-Oui, repond la femme en étouffant un sanglot.
Alors se tournant vers son camarade, lui dit avec un-

accent d'envie:
Y va être chouette, avec ça.

Deux mendiants se disputent à la porte de l'église Bon-
secours.

-Comment ! voilà deux ans que tes pauvre ici, et t'es
pas encore riche!

Un journal américain publie l'annonce suivante :
Excellente invention. Manière d'écrire sans plume ni

encre, enseignée franco contre un dol! tr.
Ecrire J. H. Station, New York. U. S.
Nombre de naïfs ont envoyé leur Liaq -ancs et, par re-

tour du courrier ils ont reçu la réponse suivante.:
Prenez un crayon.

R...,le banquier a.rcli-millionnaire, demandait l'autre
jour au docteur Mnin un remède pour se débarrasser de
la goutte.

Rien de plus simple, lui répondit notre collaborateur.
Vivez avec trois francs par jour et gagnez les.

Guibollard et l-épidemie :
Ainsi monsieur Guibollard, on croit avoir trouv.- le mi-

crobe du choléra ?
-Parfaitement. C'est un certain microbe en virgule..

je m'en méfie tellement, que, je ne mets plus la ponctuation
à ce que j'écris!

A la chasse. en Gascogne.
-Quelle mazette! manquer un perdreau qui était au

bout de votre fus!.
-je vais vous dire : juste au moment de tirer, j'ai vu

qu'il ne serait pas assez tendre, j'ai fait dévier le coup
exprès!

Uu couple se presente dernièrement chez un avocat
consultant. Les deux époux exposent leurs griefs.

-Que voulez-vous, madame ? demanda l'avocat.
-La séparation de corps et de bien.
-Et vous, monsieur?
-La séparation de corps et de bien.

-A merveille! madame et monsieur. Vous pouvez vous
retirer, car vous êtes parfaitement d'accord.

X.. est un pianisie amateur qui a la manie lorsqu'il est
en soirée, de se river au piano et de jouer sans désamparer
plusieur morceaux monotones et d'une longeur démesu-
rée.

En parlant de lui, D ...... disait dernèrement:-Cet animal, là. on ne sait lamais s'il loue enfa ou en
sol mais on est toujours sûr que c'est en scie!

*

Quillembois veut sa marier.
On lui parle d'une jeune fille fort bien élevée et fort ins-

truite.
Elle possède trois langues
-Trois !
Parfaitement.
Peste ; on se plaint déjà du bavardage des femmes qui

n'en ont qu'une.
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Plus de chausaettes.
Il ne s'agit de rien moins, assure un

journal de Paris, que de supprimer les
las et les chaussettes. C'est l'Angle
terre qui pr'che cette croisade. D'a.
prés des expériences consciencieuse-
ment faites par des pères de famille sur
des enfants, Il parait, qu'aù point de
vue de la sante, rien ne serait plus
inutile et même nuisible qàie l'habiude
de porter des bas dans les chaussures.

Mieux encore, quel qes fantatiqur s
prétendent que marc er 'pied. nus
serait le comble de l'hygiène. Le tout
est d'essayer ; mais qui voudra com-
mencer ?

"i Cependant, ajoute le journal en
question, nous avons connu deux hon.
mes du monde qui ne portaient pas dc
chaussette. L'un est mnirt d'accident
Il y a quelques années ; l'avtre it ou-
jours ; il y a plus de soixantu clix an%
et se porte admirablement ; c'e-t un
personnage très connu par Poriginalité
de snon tatent et que nous r.e voulons
pas désigner davantage.

'lCest égal' voila une mode qui aura
de la peine à prendre en France.

Les nids d'hirondellca.
A l'occasion, des événements qui se

passent dans l'extrême Olidnt, on n'en-
%end parler le tous côtés, et un peu a
tort et I travers, que des mours et dles
Jiabitudes dus Chinois. Parlons donc
de l'alimentation des célestes ou plutôt
d'un de leurs mets favoris, des nids
comestibles d'hirondelles. On sait que
des nids sont un aliment recherché des
Chinois à c.mse de leurs propriétés1
gélatineuses dont ce peuple fait grandd
cas persuadé qu'il est de leurs énergi
ques qualités réparatrices toutes sgt!
claies.9

Les nids d'hirondelles sont cons-
truits par les hirondelles salanganes.9
Pendant longtemps on a cru que des
nids n'étaient autre chose qu'unei
écume de mer ou du frai poisson. Cer-
taims naturalistes les ont regardés com-
me formésd 'une substance arom.ttiquc.
Poivre, que BuffTon consulta à ce sujeta
et Fourcroy donnèrent cours à cette1
opinion. ciais plus tard le pasteurç
Senehier, reprenant avec soin l'analysee
de Fourcroy, démontra que les nids
d'hirondelles ne décèlent aucun produit
vgétal ni aucun indice d'origine mari-è
time ; qu'ils ne sont qu'une- gelée
animaie tparfaitement semblable à celle
du veau, quoique plus solide, ru'ellec
s'élabore dans l'estomac memùiie de
l'oiseau, qui s'en dégorge comme le1
font plusieurs autres espèces d'hiron-
delles ; que la salangane attache cettet
substance aux rochers, la façonne avec
ses pattes cin forme de nid, en ayant
soin de la mettre à l'abri de la pluie.

Les nids d'hirondelles ressemblent à
un morceau de colle de poisson, de
couleur blanche tirant sur le rouge, de
J'épaisseur d'une cuillère ordinaire.
Quand ils sont secs, ils sont fragiles ett
rugueux. Ils ont la grosseur d'un œufr
d'oie. On estiie surtout ceux qui sont.
blancs et propres. Nous n'avons pas1
besoin de dire que pour les amener àr
cet état, il faut :n travail long et minu-1
lieux.

Que dirc des propriétés alimentaires
et hygiéniques des nids d'hirondelles ?1
En Chine, en Cochinechine et dans
toutes les iles de l'océan Indien. on
regarde les nids d'hirondelle comme tue
nourritul e substantielle et aphrodisia.
que, et le potage aux nids d'hirondelles
comme stomachique et tonique. Voici
le meilleur mode de préparation de ce
potage. Il.consiste à soumettre les nids
dans 25 fois le poids de bouillon, à la
température le 1oo degrés, on a une
ébullition. ltgre durant, a heures et
demie à 3 heures; peu à peu ils se
désagrègent et se réduisent en filaments
mous, gonflés, tratslucides et dissdmi--
nés au milieu d'un liquide mucilagineux.
Lorsque le bouillon est de bonne
lualité, c'est un potage agréable mais
fort dispendietix. En effet, la qualité
exceptionnelle der nids d'hirondelles
rendus Paris coûte environ 700 fr. le
kilogramme et se vend par nids séparés
7 à 8 francs, ce qui porte le prix du
kilogramme à i,ooo francs environ et la
valeur d'un potage pour chaque convive
ào10 fr. 50

C'est un peu cher pour un meïs dont
la première qualité est sans doute de
lie pas faire <le mal.

GRAPPILLAGES.
La logique du jeune Tomy:
-Maman pourquoi que tu me fais

écrire aloue/e avec une seule 1, puis-
qu'elle en a deux comme tous les oi-i
seaux ?

Entre boulevardiers:
Enchanté de te rencontrer, cher ami,

our t'annoncer une grande nouvelle.1
Je me marie à la fin du mois.. avec une
veuve.

Prends bien garde 1 Le cur cles
veuves ressemble aux appartements ou
l'on trouve toujours dans les placardsc
quelqte objet oubli4 par le préc!dent1
Jocetaire.à
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La Tignette ci-dessus représenteles différen-
tes transformations qu'a subies la côte tirée
d'Adamavant de devenir une femme.

R. .est conne sur le boulevard.
C'est un bohème dans toute l'accep-

tion du mot.
Dernièrement, il manifeste le désir

d'aller dans le monde.
Un de ses anciens amis consent ù l'y

mener, à la condition qu'il saura sy
tenir.

R.. promet.
On le conduit chez le duc de M.

qui recevait ce soir-là le dessus du pa.
nier du faubourg Saint Germain. Serré
dans un habit de louage, gené dans ses
gants, R. ... s'efforce d'être distingue.

'y parvenant pas et perdant bientôt
la tête, il prend dans un coin le maitre
de la maison et lui emprunte dix francs.

Colère de son Intrnducteur.
-Tu es fou lui dit-il. Et voilà ce

que tu fais de tes belles promesses ?
R.... se trouble, et cherchant une

excuse;
-C'était pour me donner une conte-

nance.

On demannde un mécanicien et un
chauffeur pour la mnagnifique locomotive
maintenant en exibition chez A. T.
Maudur it No. 66 rue St Laurent. Les
candidats devront être membres d'une
société de tempérance. Aucun franc.
macon, n'aura droit à lt place. A. 'r.
Maudurat repasse les rasoirs et les ci.
seaux à perfection.

Dans un restaurant de petite mar-
que;

-Garçon vos huîtres sont détesta-
ble. . elles sentent mauvais ! -.

-Monsieur fait erreur.. elle sont
très fraîches.. et puis, après tout, je ne
suis pas dedans.

-j'en conviens, garçon.. mais cela
prouve que vous n'êtes pas à votre
place I

L'autre jour le Canarden se piome-
nant sur la rue Notre-Dame a rencon.
tré un gros monsieur la figure rayon.
nante et paraissant jouir de la meilleur
santé possible, c'était l'incarnation du
bonheur et de la satisfaction. 'Cethom-.
me venait de prendre un bon repas au
Restaurant Sauvé Nos. 6o et 62 rue
St Gabriel, là où l'on trouve une cui.
sine de première classe. Repas à toute,
heure. Vins, Liqueurs et Cigare de
choix. Le prix du lunch ici n'est que
de 25 cents.-5-3i

Toto, qui lit quelouefois les journaux,
a interpellé hier l'auteur de ses jours:

-Es-tu riche, papa?...
-Mais... oui... asse, répond celui.

ci un peu interloqué.
-Tant pis pour moi, alors ! VoilA

qu'un monsieur vient de donner vingt-
cinq mille francs au préfet de la beine
pour acheter des jouets aux enfants
pauvres...seulement.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne et Cie.

Petite fable militaire:
Au plus fort du combat, alors que la

victoire.
Indécise un instant, s'affirme avec

éclat.
..a cantinière a vu son baril, quelle

gloire !
Troué de part en part.... un deuil

pour le soldat.
A vaincre sans baril, on triomphe

sans boire

Le vieux baron X..., sourd comme
une pioche, chasse le loup dans la fd.
ret, et galope furieusement.en excitant
ses chiens. Un jeune invité l'aborde:

-Comment se porte madame la ba-
ronne ?

-C'est une vieille louve i
-L'invité h tue-tête :
-Comment va madame la baronne ?
-Elle a le poil, du museau tout

blanc I
Le jeune invité part à fond de train.

Sur l'album d'une commédienne:
Certaines femmes vous promettent

d'avoir la fidélité du chien sans doute
parce qu'elles espèrent que le :ollier
sera en diamants..

Cabassette lisant:
-"Le choléra règne encore dans le

Midi de'la France...e..
Elle s'écrie:
- Et personne ne fera de révolution

pour renverser ce souverain là I ...

HUITRES! LUXCH! HUlTRES

M. Deschènés, ci-devant de l'Hôtel
du Richelieu et de l'H8tel du Canada
vient d'ouvrir u) comptoir d'huitres et
une salle de lunch au Restaurant Riche.
lieu, tenu par'MM. L. Meunier et Cie.
No i564 rue Notre Dame en face du
Palais de Justice. Huîtres du golfe et
de New York reçues tous les jours par
express. Lunch au menu varié pour
25 cents. Une visite est sollicitée.

Z.... critique accerbe, a abimé le
livre du poète X......

Celui-ci, furieux, le rencontre, va
droit h lui et lui dit dit:

-Monsieur, vous me rendrez raison.
-Impossible, répond Z.....
-Et pourquoi ça ?
-Farce que votre livre n'a ni rIme1

ni raison.

La comtesse de Santagrue disait
l'autre jour, d'une jeune anme qu'on
venait de lui présenter:

" C'es drôt, voilà à peine une demi
heure que je la connais; eh bien ! elle
me p!aît tellement que j'ai envie d'en
faire mon amie d'enfance ".

LA cONFI ANCE DR MARY CUNNIFF
EST REcOMPEINSE.

Mary Cunniff, une Irlandaise chez
M. Edouard Ho per, No. z26 rue
Spruce, a eu une ortune extraordinaire
Une servante laborieuse-elle a $15.000
Elle a dit à un reporter qu'il y a environ
un mois elle entendit parler de la Lote.
rie. de la Louisiane et se décida a y
-risquer de l'argent. Elle ne fut pas de-
couragée en tirant quatre blancs de suite
tous les mois elle envoyait un dollar à
M. A. Dauphin, Washington D. C.
Elle vient d'être informée que son billet
un cinquième du billet No. 70,968 a
gagné le prix de $75,ooo-PH ILADEL-
PHIA-NEWS (P) 26 Sept.J

Dans la cabinet du juge d'instruction.
Un criminel vient d'être interrogé.
Le juge, se levant pour étudier un

dossier, s'adresse au prévenu:
-Asseyez vous.
Le prévenu fait une courbette.
-Asseyez-vous donc I
Le prévenu avec son plus gracieux

sourire:
Après vous L.,.

Dialogue sur le vif;
-J'ai confié tout à l'heure un recou-

vrement de trente mille francs à un de
mes commis, et je m'étonne qu'il ne
soit pas encore revenu. ,

-Oui, je comprends, vous commen.
cez N avoir des inquiétudes dans ses
jambes.

Entendu en prenant ma verte.
-Dis moi, mon fiit6n, quelle est la

note de musique qui travaille ?
-Connais pas, ma vieille branche.
-Et bien ! c'est le r r
-Pourquoi donc ?
-Diable I puisqu'on dit ré-mouleur

Maintenant avec les trois mots
PEUR, AFFAIRE, L'AIDE,.peux tu
trouver une phrase qui puisse s'appli-
quer à ma bellemère ?.. . .à

-Mais, pas du tout, mon cher I .
-Que t'es bête, va ! renverse don

ces trois.mots, et tu trouveras : l'aide,
affaire, peur : donc tu vois que la
'p rase est toute faite, puisque ma belle
mère est-laide 1faire peur j

Au café,
-Imbécile 1
-C'est vous qui m'appelez imbécile,

monsieur ?i
-Oui, monsieur.
-Si je n'étais pas aussi en colère,

monsieur, jevous aurais déjà donné une
.leçon.

Et il s'en va.

SEntre'Uhotogrphes.-
SEdfin-l:je suspét d'un garçon ?

Après quiln.ýas gèe mariage ?
Non, selze- G'est tout mon portrait

mon cher1 Ressémblance frappante.
Tu l'as fait asser poser pour ça!1

QUILLES I QUILLES I
L'amusement le plus hygiénique de la

saison est le jeu de quilles. La plus
bulle salle de quilles de la puissance est
cel¡e de James McCarthày, 532 rue Craig.

La huvettit est garnpo de liqueurs et
de cigares de prenier rhoix...

3. lCCAIIT H Y,-
532 rueCràig,

Montreal,'3I Octobre l88 5L--h

DE~

n en rectoo ncori belum i o ariLr

BON 1LARGHt FABULEUX

Jugez par les prix suivants
Coton jaune, 27 pouces, 3ets

. .6 n36 pc . 5 kt

. blane, 36 " 6 84
Couvertes laine grisé, 921, Sd21, $1.23

61.43 chaque.
Couvertes laine blanche, 88cts, $1.40,

S1.13, 125.
Tweed écossais pure laine, valant $1.OD,

vendu 55 ets.
Bas do laine bonne qualité, 15, 20, 25cts

Avec les mêmes avantages, Cretonnes,
Confrortablés,J upons, Vincey, Flanelles,
Manteaux, etc.

BOISSEAU FRERES
* 235 et 237 Rue Sb-Laurent.

Achetez le Fil Clapperton reconnu
le meilleur par les couturières à ·la
main et à la machine.

La place du grand Seore
(Oi nous prenons les photographies

le meilleur marché. les plusrus-
sembluntes et avec un [ni

· sans égal. -

Grandeur Minette, t
Carite de Visites
Cu.ibnet,inis 

à la
gelatine,

Grandeur l'anncaux
Portraits au crayon,

50etsdoz.

sl.50 ''

2.50 E'
2.001
5.00 chaque

I. MARTIAL. .
102 ET 104 IlIE ST-LAUlIENT

LIT No 158 RUE LAGAUCIIETIEitE
(Coin des rues St LaurenL et

4-1m Lugauclhtiîure.)

PHENOMENALI

On a bien vu dea vaches à cinq
pattes, des veaux A deux tates etc.,
mais ce qu'on n'a jsmis vo. c'est un
hosmmo poss5daut des piede d. co.
chon-de cochnu, vous lisez bien 1-
Tout extraordinaire que oai. pisse
paraître, on peut s'on convainore fa.
cilement en allant au No 7-;2 do la
rue St Laurent La charcntier izol
se fera un plaisir de rlontrer ses
pirds à tous ceux qui voudront les
yoir.

Jeannett-. a menti l'autrs jour en
diFant que Oizol avait dns bottoe,car
la confonnation de sua pieds; a oppo.
so à cette chauesure trop muderno
pour les pieds du compagnon de St
Antoine.

Venez donc eontemp'er tous les
pieds extraordinaires qvu la fameux
Cirol exhibe au No 72 de la rue St
Laurent.

A YIS AUX MEES

Si votre soimeil est troul la nIt -ar les
left sore e e

d enton . t votde vous procer rune bossteille du " sirop calmant de Mmne Winelow your
la dentilon dés enfante.. Son efmecacté est savore petit malade sera soulag mmé-

Ae C n ine. a mares. ce remaue n. efau.
l ,bl.i ,gérit"lad c, dIarrhe
taI'. l'Estomac e e neta.fr ipa=ir
l.. elque, aouit les humeurs réduit lesle.

ama dn une nergie n ouentt
SLe sirop calmant de Mine winelow Pour la

dentition des enfants " est ser nhie e' et'atetet prépar d'aprés la vresvription •d'lm@O npIu.
*rades célêbi itéM médI cales parmi les femmes

.e8 taa-Uns.-I est en , e che toules
pharmaciens, dans le monde entier. Prix as ets.
la boubiteI.

PRIX 1CA-IqTA$7,000-

CIE. DE LOTERIE
-:DÉ -

li'Etat de la, Louisiané,
No,-eertrfns par le j5rrenta gue ns

srwilloru les arrangemerts faits pour /e
tirges mrenses et semi.amnels de la Corn.
Pagnie de Loterie del itat de lai'Louiiatie,
que dou:grens et ontrloonspersormie/emiet
Us tiragae los- que/m s et ge le tut et en-
dsil ae eu ides C,t amise etrsnte fo
pour $ou /i inglres/s; peus autorions /l
Conpagnei se errir de ce eti/fca, avwe
des fae-simi/g d. ,sos signsatisrs attaeth,
dan,.se: annoncer.

Commissaire

Incorporéeenz 86ra cur:-s tins rla Légrla-
ture, pour des finuad ueationuet 1 charité, avec
un capital de$ auquela été Ajouté de.
puisun fonds de réserve de pins de $350.

r un-voe populaireécrasant, sessprivilèges
devinrent partiedelasirente constitution do1r Etat, adoptée le %décemnbre A.D. 2879-.

La seule loterie recoztuc approuve par vote
populaire dans aucun lEat.

Legrand tirage de chaque numéro a lien chaque
= tonie jamais, et ne fait jamais doil .

Jhanoe de faire fortune
DLdiLne mrand 2érire, ConeL .à dl'jraddmi.
de Mmique. Eonti-Url uu, Afardi,le Il
Nomren, nnB,-7&set Uinu T'imoeMene

Prix Capital, $75,000.
3oo,oo Bllets à $s chaque. Fractions-Cin.

quies'n, ce proportion.

- LISTE DES PRIX
z ria Capita o $s.o $LeG rand 1,-ta de s23

z Grand Prix de20, sun co0,00
a Prix deA x n .ors -,6oao
s 000 30,000.

50 "2.0 10,oow
» 500 30,00

100 "200 MIO0
0 ,, so 430,0c

9 ' Es0 2,50

rer6 Prix s•éievant à $,as,s.
Les applications pour prix aux clubs doivent

tire fates seulement au bureau dela Compagnie,
à la Nouvele-Orléans.

'ou de lus amples informations, écrivez
lisiblement donnt votre auiress au long.
M4andata de pioe, mandats ti'Eaprejp4 on

"uge sur New-York anus une lettre ortl-
nuiran lu ets du mrpîe Par Exî,em <ToutaSomme aU-,"Lau $j 0, l'valnoraiu)> uivoni;
tteoaresees

M. A. DAUPHIN.
Nouvelle-rliéans, Le.

ona IdM. A. DAUPHIN,
607 Seventh St., Washington. D.C.

Faites les mnîtndnui, 10 pnst-n payable et
adressez 1Is leu.res enrégistrées ax

New Orleans Nation al Ban7,
liso Orteansa, La.

A LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE
-te

C'est le temps favo'ab'e pnur réparer et
teindre les pelleteries. chez Robert &• Cie,
coin des-rues.St Laurent et Vitré, lors-
qu'on achète le soir la lumière électrique
permet de juger de la valeur et de la qua-
lité de la marchandise, comme en plein
jour.

Robert &' Cie vendent tout son stock
d'automne à bon marché pour ne pas l'a-
voir sur leur bras lorque arrivent les im-
portations d'hiver.

C. Robert & Cie ont en main des cha-
peaux de feutre an variété conidérable
dans les derniers style. leatout à bon à:
bon marché.

C. ROBERT & Cx

Coin des rues St Laurent et Vitré.

Maison Chidone
Cet dtablissement fondé par lime

Ghidone fondatrico du Grand Vatel
offr aiux amateur. du jeu de Billard
et de PÔoledeux salles avec tables
perfectionnées de S. May & Oic,

Salon particulier avec piano.
REsTAURANT, spécialité des con-.

sommée et soupe aux huîtres.
BuvETTE-Lqueurs do choix etý

les meilleurs oigaros.
N'oul-ies pas la place.

Maison Ghidons
No. 24 ot 26 Rua ST VINtoENr

Coin de la rue Ste Thérèec.
ADOLPHE SABOURIN

Gtaamr'..


